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LE LIÈVRE PNEUMATIQUE
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il!. c'holbiflc allait redrer bredoltille, qu<and il *-'Liens, ma biche. .. Voilà le lièvre (11e je

renîropitret un lita * elirrl#t lièvree... qu'il lî,cî au moyen t'avais, lrmi.
i/'>, ne 'lciae le d i.c .. Puis il rentrit citez luii. -Oh t r!la supetrhe piè~ce l)cnîiîîii nous miangýe.

rons un excellent civet.0

SÉPARATION
.1 'ieu. Xe plit<n-s plus, outje pleurie <à mon touir.
Pouir les grand<es~ iloiirura-ý il fitit g(îurder les lar-ne,
Pithî le> conuduits dlt cwuî<, ce s'ontI Ies sictd. armes z
2Vo<n en alirîu-o1 lcsoiîe (INus lot ilit ir-lqe jour.

Que <-rans-tin ' Alon bonhîe<ur est /iit de nîoire amour
Le.> liseux pie je reriai siont d'avance wins charumes,
E', je virai eln. la tui8st.>>e et les aîlarmes>
Jus>qu'à l'he«rc joyîeus.e et tendre (li retoîur.

Il 'en uiienie Ou i- Poîî<aîdi «oies Cîlqsii>i
c'ar j'cuiiporte <urix moi 101ui re<uit, s.oit'e<Liu*,
Doux ltie qîîi, (le loin, i cheran oi dne.

.1 emiport e le bauiser (le 1c.> lèvres eu fleur
D)ont le.ffiî isu entfretiendr-a le> jlemý)nte.>
tQ<e'ltlt dcl'ur de le yeux .fît jaillir dans itnon coeur

Aui:us'rz Hiui:uxw

Une Révolte d'Eléphants a Londres
Il vient de se passer à Londres un incident tragi-comique, qui a failli

dégénérer en un véritable drame et qui malheureusement a coûté la vie à
un homme.

Le 28 févieir dernier, après midi, deux à trois mille personnes rem-
plissant l'immense hall du palais de Cristal, à Londres, où la ménagerie
Sanger donne en ce moment des représentations, furent tout à coup prises
de panique et on les vit se sauver à toute jambes. En même temps, du
côté des cages se faisait entendre un bruit formidable et confus, oùt domi-
naient les longs grognements aigus des chameaux et une espèce de cri
profond et rauque oit tous ceux qui avaient vu l'Inde reconnurent le banis-
sentent de l'éléphant en colère. Or, ce n'est pas une mince affaire qu'une
colère d'éléphant.

Vers quatr'e lheut-es, Charlie, un des éléphants de Sanger S'était mis sou-
dain à maltr-aiter ses voisins, les chameaux à coup de trompe et d'épaule.
Archie, son camarade, piqué <'émulation, se joignit à lut. Les pauvres cha-
meaux, battus, écrasés, poussaient des grognements lamentables. Deux
gardiens es.sayèrent do mnaitr-iser Archie. Il en saisit un et le broya contre
un mur. L'autre put échapper.

Arduie satisfait quitta l'enceinte de la m4nagerie et entra dans le grand
hall du palais de Cristal, tout furieux, brandissant sa trompe. Il ne vit
qu'une mer de chaises renversées et les derniers âpectateurs qui fuyaient.
Sans daigner s'en occuper il traverse la salle, sort dans le jardin, piétinant
les bosquets, puis renverse un mur de clôture et pénètre dans la cour d'une
propriété voisine qu'il met à sac.

Au lieu de sotrtir- par la bar-rière, Archie soulè-ve d'un coup et descelle
vingt mètres de grilles de fer, puis gagne au large. Dix minutes après il
arr-ivait au grand trot à Penge, une localité du sud de Londres. Sur son
chemin, il arrachait, r. passant, les jeune ar-bres d'un seul coup de trompe
et emportait en se jouaut les grilles à deux battants, des propriétés (lui se
trouvaient sur son chemin. Un couple d'éléphants bien dressés lancés à sa
suite peut- le ramener, ainsi que cela se pratique chaque jour aux Indes,
revinrent sans y avoir ré~ussi.

Un peu plus tard, le bourg de BeckenhaÀn recevait sa visite. Les forces
de la police tmobilisées ne pouvaient l'arrêter. Vers di-heures du soir, le

-- li eittei«Lotit,àlafn-vv

connuîîe L il se ttindra liais.

télégraphe, Io signîalait à CoperseCope Road. JUne escoiavlo e gens inniut és
dépêchés par Sanger pour l'abattre n'avait encore pu le enînle Il a dit
continuer dle sévir pendant touto la nuit.

Charlie, ] 'autre élé1plînt. promoteuri de la t-é <'ite d' utie 6ta i t.iesti ,
l'intérieur du palais (le Cristal, et c'est là qlu'il doin nait cour à5 sa <natl-
v'aises humour. Une colère d'ele1pliaît tanslaits pal'nais doi Cr'ista '1 O in go
dît dégât. Chari-o cassa tout. I en vouliai t su1rt out aux stiatîes. 1 );lis kii
grandle nef, qui cei est bordée, il n'en laissa pas uine initact e. A l'unîe il arrTa-
chait n ne jambe,à l'auttre un b lras. Il saisissaLit les glin 1 ilit s i i <ail <e

par le cou et les I risai ten util le inmet tes sur* le sol. Quildi , iii ii, ariiva M.I
Sanger, Charlie un peu plus calme cessait de< broyer <lite tý« gtesle \éis et
labourait patiemment avec ses défenises le corps dl'unte paiN te liîalde ile
plâtre qu'il avaitarrîachté à titi groupe (le fontaine.

On réussi t à Io rainer. Peindant -e temips ides t <'u ei sà
Londres avaient pu, mtalgré le repos loiniutlical, Itrouver quîuslim~tts des
" riles '' spéciaux qu'on vend piour lit chtasse l'lîint.laiIi'a<it te

enchaîné à un autre éléphant ik attenduanît les dîsmîiiîtsîe soitsîît
tien. On avait on effiet décide sa, iot, car c'est la seoi<iile fois que ctîi
mal se révol tai t et il dlevenait agt ~spoutr let ublic. Il fîtui lécli ai né
et placé seul aut centre (le l'enceinte. [,es t.imcîrs alu0t.s dire des bar-
rières firent un feu (le salve sut iti. La tulasso vaîmîlla sut. les s111al te Jlilivri'
qui lui setrvent de jambe.,, fut agitée dî'un lon <g frtisson iet s'a ' t i t. <)(<ait
à Aicîtie, ce n'est que le
lendemain qu'on réussit à,
le capturer et à le ramener UN PASSA.\N'T ~î\iU U
a la ménagerie, où il a dui
partager le sort do sonit
complice.

UN RETARD)ATAIRE
Boîulrait. - Ne vous a k.' 'z ~>

seyez J<a. (tans la chaise le
ce barbier, il prenlrttrop
<le temtps à vous raser. ?I'

Roilleau.-Tl est lent ?
Jloileau.-Fis quo cela, '

il est bègue.

AU BACCALAURÉAT
Csation examinateur.
-Pouvez-vous nio dite,

mon jeune ami, demand e. -
t-il aut candidat, à quelle
<,poque a éclaté la rébellioni '
de 37?

UN QUALIFICAtTIF _D.0
En soirée,entrod(eux tmes-

sieurs qui viennient <'être
présentés l'uni à l'aiutre

- Voyezdonc cotte grosse
dame, là, à droitë, sut-
le canapté. Un vrai itionu-
ment.-1,.~E5*~...5~,,

-ExpiaLtoire, tîtotieur, < In-I'iii-..\.s il" <e''
C'est nia bellc-11îii-ro. iî'iî-i 5 j..<u Iii' i


